avertissement 

D E "S ÉDITEURS 
DE LA GAZETTE DE SANTE, 


Pour l’Année iy8 Si 


D 


que nous Fûmes chargés de la rédaéïion de la Gazette de fanté, nous avons 
de l'annoncer dans un avertijjement qui forme le n°. 4 de l’année 1^84. Il parue 
.« ...... jredi* juin. À Cette époque, c’étoit le 22'. numéro qu’on auroitdû diftribuer j 

on étôij donc en arrière de 18 numéros. Il nous a fallu les remplir, & nous y 
.fommes parvenus, en forte que nous tommes aujourd’hui au pair. 

Les objets, qu’on a inférés dans la Gazette de fanté > font très variés; On y trouve 
plufîeurs obfervations intéreffaptes, fur les différentes parties de l’art. On y indique 
une opération céfariennefaite fur la femme Vivante en 1421, dont perfonne n’avoit 
eu connoiffance jufqu’à ce jour ; on y décrit l’opération d’une hernie congénitale 
faite avec fuccès à l’hôpital de la Charité 5 telle d’un anevrifmeà l’artere brachiale, 
dans le même hôpital sla plaie fut entièrement cicatrifée le 3 je. jour. 

On y Voit plufîeurs morceaux importansfur la chymie; on y prouve, par exem¬ 
ple, que l’étain ne contient pas un atôme d’arfenics on donne l’abrégé hiftorique 
& critique des différens procédés employés jufqu’à préfent pour rendre l’eau de la 
mer potable s l’analyfe de quelques remèdes prônés avec emphàfe, & avéelefquels 
on empoifonne véritablement ceux qui ont l’imprudence de s’en fervir; 

On y a inléré v quèlques nouveaux réglemens fur la chirurgie, & rapellé cet édit 
fi fage de 170? fur l’exercice de la médecine, de la chirurgie & delà pharmacie, 
qu’il eft plus néceflaire que jamais de connoître, à caufe de l’énorme brigandage 
qui exifte à cet égard. 

On y a annoncé les livfes nouveaux, & ôn y a joint qne notice plus ou moins 
étendue j poqren donner une idées cette notice eftfouvent accompagnée de cri¬ 
tique , & la critique eft févère, mais fans partialité. 

On y a lu avec plaifir plufîeurs morceaux fur l’hygiène, qui nous ont été com¬ 
muniqués par un de nos abonnés, do&eur en médecine, aufli inftruit que modefte* 
Nous avions promis de parler des pertes que feroit l’art, dans la perfonne de ceux 
qui s’y font diftingués 5 nous avons été exacts en ce point, en donnant l’éloge hifto¬ 
rique de M. de l’Epine, que la Faculté de médecine regretera long-temps encore , 
celui de M. Chevalier, & celui de M. Lorry. 

Nous nous fommes élevés contre le charlatanifme, qui caufe dans la capitale & 
dans le royaume des maux infinis. 

Nous avons rendu compte de tout Ce qui s’eft paffé d’eflentiel relativement ait 
magnétifme animal, auquel on a porté ùncoup mortels ce monftre défîgné & deffmé 
fous la forme d’une de ces harpies dont parle Virgile, étendu fur la pouflière, s’a¬ 
gite , menace, mugit, mais fes efforts l'épuifent & bientôt le laifîeront fans vie. 

Nous allons commencer une nouvelle carrière. Sans rien changer au plan que 
, nous,avons donné, nous ferons enforte de multiplier & de varier encore davan-» 
tage les objets qui formeront la Gazette de fanté dans lejcours de l’année 178?. 

La table des matières contenues dans les 52 numéros de 1784, fera diftribuéé 
dans le courant de Janvier prochain., 

Vabohnerhent poiir la Galette de fanté expire au premier janvier prochain ; MM. les Souf- 
ïripteurs fçnt priés de vouloir bien le renouveller , che% le fleur Dvtlain , libraire , Cour du 
Commerce, rue de l’ancienne Comédie-Françoife. Le prix de l’abonnement ejl de $ liv . 12 fols 
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- prendre des bains froids, » 
fupporter les hivers les plus rigoureux, 
°- ne point être convenables dans des 


prononcer avec certitude fur l'efficacité 
des fri&idrifc glaciales, ptiifqp’on a fait, 
en meme temps ufage du quinquina à 
haute dofe,-du .vin & d’autres remèdes. 
Quoi qu'il en foit> on doit defirer de 
nouvelles expériences fur cet objet. Plu- 
fieurs obfervations en médecine ont déj^ 
conftaté les ufages du froid comme to¬ 
pique dans un grand nombre de maladies, 
Ikon ne peutrefufer à M. Samoïlowitz 
la gloire d'avoir adopté une pratique qui 
fb rapporte aux grands principes de l’art 
de .guérir.- 


opération a été faite, & le malade traité 
ifuite félon toutes les règles de l’art. La- 
çure a été longue à caufe des accidénS 
qui fe font fuccédés j mais le malade, 
après environ une année , a été guéri 
& n’a confervéd’autre incommodité que- 

celle d’avoir une e-—- 

& d’avoir perdu p 
de l’artipulation. 

Il eft naturel que l’auteur préfère fort' 

moyen à l’amputation to"■ — : - 

être en bonne chirurgie, 

décider s’il eft moins da 0 ---~ ...__ 

quelque avantage qui le rende préférable.. 


LIVRES NOUVEAUX. 

Noxjvbllf méthode de traiter les maladies 

|fnouTpar H. Pjrck , chirurgien del'hô¬ 
pital de Liverpool. A Paris, chez Méqui- 
gnon> libraire 1.784? 

On fait combien les maladies des at- 

Ellçs font ordinairement fi rebelles aux 
fecdurs de l’art., qu’on n’a que l’alterna¬ 
tive de l’amputation du membre ou d’une 
vie languiflante, & qui ne peut être 
lbng-temps prolongée. Dans là nouvelle 
méthode que j’annonce, on propofe la- 
r.eflburce de l’extirpation totale dé la join*- 
ture, ou l^.feétipn des extrémités des os 
qui forment l’articulation , ayant foin 
.d’emporter en tout ou en partie le liga¬ 
ment capfulaire : p?r-B on obtient là 
guérifon au moyen d’un cal, en réunif r 
lànt en un feul os fans aucune articula • 
lation mobile, le fémur avec le tibia, 
quand c’eft le genou qui eft malade» & 
l’humérus,le radius Sc le cubitus, quand 
c’eft le coude. Les elfàis furent d'abord 
tentés fur le cadavre pour saffurcr de la 
manière la plus fimple &. la-plus con¬ 
venable de faire l’opération i on chercha 
auffi tous les moyens de remédier, aux 

L ' 

luivre ; enfin on tenta ce moyen fur ; un - 
matelot âgé de 3* ans, & qui avoir depuis 
dix ans une maladie du genou que tous, 
les fecours poflibles n’avoxent pu guérir : 


Prenez des femences de-pourpier, deux 
livres";, de celles d’anis de Virginie, du- / 
bois de bouleau * du fe^mondé,de chacun-- Jne- 
une livre, des fantaux blanc & rouge,, 
dé chacun demi-livre. Réduire le tout 
1 poudre. ' x . ' 

La dofe eft d’une demi-cuillerée à caffe-. 
qu’il faut faire infufer comme du thé 
pour une taflfe dans laquelle on met uo> 
peu de fuere, à prendre le matin à jeun. 

En continuant long-temps ce. médica¬ 
ment^ il fait vivre juiqu’à une vieillefle' 
éloignée, préferve des maladies & pro¬ 
cure la liberté du ventre. Plufieurs fei- 
gneurs de la Lorraine en font ufage avec* 


livres étrangers. 

adjumentum conjideratus. Volumen tertium , • 
autore Joanne-Andrea Murray , d. équité 
ord. r: de Wafa , confiliario r. aulce,profcjfore ' 
medic-&boiaru , 0 .*»'•*■ * : - ” r/ *‘ 

feôlo horti r. botan. 


J GmiZStcSim. ÿÏÏpfilT'GcS 6*- 
Lundén ., medicarum Pàrifiens ., Nancœi 
Hafn. atque acvnomicarum Bernenf. ly Cel- 
lenf. membro. A Gottirigue , chez Die- 
trich, & fe trouve à Strasbourg chez* 
Amand Konig , .784, î»*8». de ,71 p. . 

matière médicale que nous annonçantes- 
dan, la Gazette de fumé 17J0, page. ■ 
ont reçu l’accueil le plus favorable-da; 
public. Ce troifîèmé tbme.nc méme-pà^ 
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ces derniers^temps 1’ol jet des recherches 


les plus intéreflantes; en 


c le plus grand lo 


•<jiï ne peut fe diflirfiulèr qu’elles_ 

cordent guère* avec la tfhi orie de Boer- 
have & de les icâateurs. C e médecin cé¬ 
lèbre déduifoit <lu mouvement du fâng, 
la caufe de la chaleur animale > mais ou - 
tre que cette idée contrarie :es principes 
les plus fains de la phyîîque, pur!qu’il 
n’y a que les folides qui s'échauffent par 
^le frottement quand ils font mus Pmi con- 

.. 

k la chaleur , dans l'état de (à 
^toujours la même ; celle d’un 
■nobufte & plein de vigueur, 


délicate. Quelque 
fang devient dei 

un exercice violent, & la chaleur_ 

.gmeme que dans une bien moins grande 


femme foib!e & 
Fois plus rapide par 


M. Crawfort a publié depuis peu fur 
la chaleur, un ouvrage anglois plein 
d’expériences curieufes & faites avec la 
plus grande exaéftude; plufieurs ne font 
moinr Àç notre reifort, & nou? nous bor- 
ci à faire quelques remarquesTt 


été enfui te .confirmé dans cette opmion t 
en effet les animaux qui ont des poumons 

grande quantité d’air , (e maintiennent à 
un degré de chaleur très-fupérieur à.celui 
de l’atmolphére 5 mais les animaux dé* 
pourvus des organes de la refpiration > 
ont -à-peu-près la même température que 
le-milieu dans lequel ils vivent. z°.Lesoi- 
feaux qui ont le* organes de la refpira*- 
tion les plus étendus en proportion de 
leur volume, & qui par conté uent inf- 
pirent une plus grande, quantité d’air > 
lont auflî, de tous lés animaux, ceux qui 
ont le plus de chaleur animale. Dans 
lé même animal les degrés de chaleur 
font julqu’-à unreertain point, proportionw 
nés aux quantités d’air infpirees pendant 
un temps , donné; c’eft pour cela que 
l’toiercice & tout ce qui accélère la -ref- 
piraevon augmente la chaleur. M. Craw* 
ford prpuye en outre que l’air de l’at* 
tpoiphère contient plus de chaleur abfo- 


fa pureté >011 du.pouvoir qu’il a d’entre¬ 
tenir la vie. animale. 

On éft encofe bien loin de connoître 
la «nanière dont l’air refpiré agit fur Té*- 
ie animale & fert à ta vi“ • 
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LIVRES ÉTRANGERS. 

K r i t is c h b nachrichten ,&c. c’eft-à- 
'dires Notices critiques d’opufcules mé- 
diciriauxi &ç. annoncées dans le “No. 6. 

Il paraît annuellement une multitude 
confldérabie de differtations, dethèfes & 
de .programmes, qui fort des diverfes 
•Facultés de Médecine de l’Europe. Des 
•annales qui nous feraient.connoître par/ 
des extraits 8c dès analylès'les principaux 
écrits de ce genre, feraient affurément 
très intéreffatnes. C’eiU peu-près l’objet 
que remplit avec fuccès le Pavant M Gru- 
ncr. Son recueil offre déjà des notices 
avec un jugement de plus de $00 opuf- 
•cules de médecine. Le fécond volume 
qui ‘fait l’objet de cette annonce contient 
.an articles de differtations publiées en 
Allemagne, 8c 27 feulement des pays 
'étrangers. Parmi ce grand nombre , il 
•n’eft poffible que de donner quelques 
-titres j c’eit Ge que nous allons faire. 

De là fièvre puerpérale* 

De Veryfipele volante. 

3°. Sur Ja formation du-pus. 

Ces trois differtations ont été fbutenues 
aux Ecoles.de Vienne en Autriche. 

4 0 . De l'ufage de l'opium en chirurgie. 

Ce narcotique convient dans toutes les 
• playes récentes, pour calmer la douleur 

.& abattre 1 l’irritation o rnais ij.faut l’ad- 

miniftrer à petites doiès contre les ulcè¬ 
res, 8c cela feulement au commence¬ 
ment ; lorfque les ulcères ont leurs bords 
üafques, pales , flétris 8c douloureux , 
fait alors des merveilles. Il pro- 




particuliérement lorfqu’il s’agit de réfou¬ 
dre les humeurs ftagnantes. 

, *°. Sur les vertus anthelmintiques du lau¬ 
rier-franc , ( laurus vulgaris.) 

L'écorce, les feuilles 8c les chatons de 
-ce végétal, recueillis au printemps , ont 


une odeur agréable 8c aromatique. Onles 
donne en decoélion, ce qu’il faut con¬ 
tinuer quelques foisfîx femaines.ou deux 

60. Dijfertàtion fur l'opération du-trépan 
Soit au fternum. 

Cette opération demande un chirurgien 
très-exercé. On trouve réuni danscét écrit 
tout ce qu’il y a de plus intéreflànt fur ce 
genre de trépan.Après une defcript.:claire 
8c exaéle de la région externe 8c interne 
de la poitrine, l’on y traite des maladies 
pour lefquelles on confeille ce trépan, 
8c celles où il faut l’éviter j on termine 
cette differtation par des détails fur la 
maniéré de faire cette opération, fon uti¬ 
lité ,8c la défeription de l'inftrument le 
plus propre pour cet objet. 

luUvemns & une nouvelle fu-, 
afrh™ïés de ’ l ° ur rapr ‘ ,ler * l “ ris le 1 
"*°-'O b fmmionJu T l’anus imperforé d’un 

9 °- pijjertaxionfuT une maladiefmgtdiire , 
<7ue M; Sinwart , profiteur en médecine à 
Tubingue, nomme ofteofarcocelle. 

100. De l'efficacité de l'inoculation de la 
gale . pour guérir plufieurs maladies graves &> 

P* pWertuioil phy/idlogique fur la for- 
motion ae la parole. 

ir*. Obfervation chirurgicale fur lebubo - 

•13°« Obférvatiorrs anatomiques rares. 

24°. Effiai de médecine vétérinaire. 

1 S°. Sur les émétiques. 

16 . Des fumigations faites avec le' da¬ 


is médico-légales fur la vita- 
Dijfertadon de médecine fur Vufage 


P-rfonnes qui voudront faire inférer quelques articles dans cm e feuille ( qui paraîtra toutes 
franîsdjoan ^ fom ^J'^reffer les paquets &■ lettres , ailft que 1er livres, 

• fegg":* ?.** ° u .*f AlN ; braire, rue del ancienne Comddie-Françoife, Cour du 

par KtlU; 0"’‘•bonne. Le prix de l’abonnement ej! de s, liv. 12 fols ' port franc 

Ec J'imprim, de la Veuve B m t A in & Fils, Imprim. du Roi, tue des Mathurins. 





































































































































































Perdülciî ( Barthol univerfa me- 

dicina. Pàrifiis , 1649. in-4 0 . . 1 x 1. 

Portæ ( J. B.). Pkytognomonica.Rothomagi, 
1650. in-80. cumfig. . . 3 i. 

QuercetanUs rectiviviis , hoc èjl ars medica 

' 1 ( 

digëfta ôperâ fchroderi M &. FrahcbfuHi , 


Lespetfonnes qui voudront faire inférer quelques articles dans cette feuille ( qui paraîtra toutès 
les femmes régulièrement ) font priées d'adrejfer les paquets lettres , aihfi que les livres, 
francs dè port , .à Pierre D v?l a lit, Libraire, rue dé l'ancienne Comédie Françoife, cour du 


* PÔc Fils, Imprim.duRoi, nié désKlâthUtîifc* 
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' Prix de la valeur de dooliv. fondd par 
)e Roi ,.&.propofé dans , 1 a féance du s 

rale , l inflammatoire, la Mteufe, fr l atrabt- 
lieufe , les-ttois trombes (tant connues if 
bien déterminées, on demande fi la quatrième 
c une exïfience àifiinfct & quelle efifonin- 


Prîx de 600 liv. fondé par le Roi > dont 
la diftriüution a été différée , propofé 
dans les féances des u mars 1*83 & 31 
août 1784. Déterminer quels font les rap - 
torts qui exiflent entre Véiat Au foie £r les ma¬ 
lades Aelatiaut dans quels cas les vices de 

: là bile, qui accompagnent/cuvent ces mala¬ 
dies , en font làcaufe ou Veffet ; indiquer ea 
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^Anatomie & de Plyjhlogh, àWl 

au hoi; par M. Vict-Wnn. 

fcïa compofé Se ’ im ^ rimi Par Di<Jt>t l a ' ni ’ 
hu"'- D ’“'“ defmption méthodique du corps 
1 °. D’une collection de planches en taille 

Z^?3!eT£^“ 

vur/o«x différentes faces &* avec /cure prm- 
^duxrappms -,& Juins d’explications très- 

\ De Difcoursfur le mécfyanifmé 0* Uf 


Du profpeSlus de cet ouvrage. 

Les travaux anatomiques font de na¬ 
ture à écarter toutes les personnes que 
leur état ne force pas à s’y livrer. M. 
Vicq d’Azyr a cru pouvoir fuppléèr,] 


néceflaires à ceux- qui font les plus ver- 
fés dans J’étude v du corps humain. L’exé- 

geoit le concours d’un artifté habile, 
jcourageux & patient, tel que M. Bri- 
pan ,qui fécondé M. Vicq - d’Azyr dans 
fôn ehtreprife, & dont les deffeïfls ont 

déjaméntérapprobation 4ç$ anatomifte§ 


les plus célèbres. Les objets font mefiircs 
dans toutes leurs dimenfions, & repré- 
fenrés dans la grandeur qui leur eft pror 
pre. On aura loin d'indiquer celles des 
figures dans lefquelles on fe fera écarté 
des proportions naturelles.. 

M. Vicq - d’Azyr parle des planches 
qui ont été publiées jufqu’ici par lesàna- 
tomiftes. Il rend juftice a celles de Haller, , 
Albinus Santonni, Meckel, 2»nn, Hun- 
ter Camper, & quelques autres: Plufieurs 
font aufli parfaites qu’on puiffe le defi- 
***> &. ibnt très-propres a orner la col¬ 
lection que M. Vicq-d’Azyrprépare : elles 
feront, donc diftribuées avec les noms 
de leurs auteurs dans les places qui leur 
conviendront le mieux j mais quant à 
celles des anatomiftes les plus anciens," 
telles que celles d’Euftachi deWillis.de 
Vieulfens, ainfî que tant dlautres d’un 
même genre, elles ne peuvent être in¬ 
férées dans cet ouvrage. Il y a en outré 
un grand nombre de parties du corps 
humain dont les détails Vonr'point été 
deflinés : tels font le cerveau, le ceryèlét, 
une partie 45?. vifcères de la poitrine 
ceux du ventre, une partie des nerfs & 
des vaifléaux lymphatiques, lès glandes, 
les aponevrofes, les membranes. Ces or¬ 
ganes-feront repréfentés dans des plan¬ 
ches. abfdlument nouvelles. 

•Le recueil qu’on propofe, contenant 
les plus belles planches, des anatomiftes 
modernes, pourra- fuppléèr, du moins en 
partie, à leurs colle&hns. Ou y trouvera, 




















dans le .traïfdffié’tftO ont récôurs ! à ce 
qu’on appelle lalneum arefue -, qui fe pref- 
crit aufli quelquefois en Europe contre 
l'oedème général 8ç particulier, la.fcia- 
tique, &c. Cette pratique confifte à 
mettre les malades dans un trou fait en 
terre, & à les couvrir de fable jufqu’au 
cou. Leur habitude eft de choifir pour 
cette opération le milieu du jour, & de 
laiffer dans ce bain tant qu’on en peut 
fupporter la chaleur. Mais il faut être 
tres-robüfte pour rélifter à un remède 
aufli violent. . 

M. Lind finit la troifième partie de 
fon ouvrage par des inftru&ions pour les 
Européens qui reviennent des pays 
chauds, & dont les voyages ont,altéré 
la fanté. Il confeille aux malades qui fe 
jiropofent de reveni^en Angleterre après 
un long féjourdans les pays chauds, de 
prendre leurs mefures pour arriver au 
commencement de l’cté j il preferit di¬ 
vers remèdes,comme de l’elixir d’aloes, 
des gouttes d’élixir, de vitriol dans les cas 
dé coliques bilieufes, d’obftruétions ou 
de conftipations habituelles. MaisJ un 

P areil rétabliffement ne devrait-il : pas 
tre plutôt l’effet d’un régime fagement 
co.mbiné , de ^exercice & des autres 
moyens généraux que propofe l’hygiène ? 


dotieur en médecine. 

Une Dame , eticore ! à fà vingt- 
deuxième année , & d’un tempérament 
mélancolique, n - éprouvc aucun fymp- 
tome hors le moment meme conlacre 
au délire de'l’amour. Son écoulement 
périodique eft affez régulier, à cela près 
qu’il'eft peu abondant à chaque epoque 
Critique. Son mari eft d'une bonne conf- 
• titution, & chérit fa lenHne dont ü eft 
tendrement aimé. Mais un lymptome 

alors attaquée d’un vom 1 lie ment, de fang 
qui devient de plus en plus abondant à 
mefure que -l’aéte- fe conlomme. Il a ete 
- quelquefois fi terrible qu’ona eu 1 
craindre pour les: jours de la dame . 
deux épçux défirent ardemment d avoir 
des en fans j mais, ils craignent toujours 
que l’inftant même du plaifir ne devienne 
funefte à la jeuneépoufe, & ils s’impo- 
■ «wdepuis quelque-temps une privation 
, u lpareufe- Tous |e$,;reme4e$,onc ete 


’ vains. On demande s’il ne feroit pas pof- 
fîble de prévenir le danger qui accompa¬ 
gne l’aéte de la génération, & ne plus 
eu faire redouter les fuites. 

Un accident aufli extraordinaire paroît 
avoir fa fource dans l’excès de fenlibilité 
de la jeune perfonne. Il tient en outre à 
la fympathiede l’eftomac avec i’utérus, 
peut-être aufli au peu d’écoulement qui 
a lieu aux époques ordinaires. Une conf. 
titution aufli irritable ne peut fupporter 
la révolution que produit l’aéfce véné¬ 
rien fans en être profondément émue. Il 
s’agit donc de remédier à l’état , domi¬ 
nant defoibleffe & d’irritabilité} ce que 
ne peut produire l’effet paflager des re¬ 
mèdes i mais un genre de vie confiant- 
ment ôbfèrvé pendant quelque temps. 

Nous ne pouvons dire ici qu’un mot 
fur le moyen de remédier à ce genre 
d’affeélion. Il conviendroit de faire uo 
long féjour à la campagne, & de s’im- 
pofer une heure d’exercice d’équitation 
foir &■ matin. La malade pourrait faire , 
de temps en temps, iifage des pillules ou 
entreraient les martiaux & le quinquina. 
Il feroit bon aufli d’y joindre quelque 
promenade faite à pied, & tous les pe¬ 
tits mouvemens des bras qu’exigent les 
foins du ménage. On ne peut en un mot 
efpérer un changement d’état que de la 
tranquillité d’ame & de l’effet combiné 
de légers exercices proportionnes à 1 état 
de foibleffede la perfonne. Il faudrait per- 
févérer au moins fix mois, & attendre 
que ce temps fût écoulé pour payer le 
tribut du mariage; 

Lettre ..akRédatieur delà Gaz. de famé. 

M O N S I E U R, 

Permettez - moi de m’adreffer à vous 
- pour difculper- mon confrère Méquignon , 
libraire’, rue des Cordeliers, de l’imputa-, 
tion qu’on lui fait relativement à l’an¬ 
nonce de ! a- médecine-pratique de M. Cullen , 
traduite de l'Anglois par M. Pinel , ioéleur 
en médecine , inférée dans le fupplément 
du journal 4e Paris, du mardi 11 oélobre, 

Quelques perfonnes, mal intentionnées 
fans doute, & qui favent que M. Mé¬ 
quignon imprime aufli le même ouvrage, 

M^Bôfquillon , écuyer , doéleur-régent de la 
Faculté de médecine de Paris, leSleur du Roi , 
| jrofeJJeur de langue grecque au Collège royal 
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Savoir pas attribué le' dëgàgem'ént de' 
l-’air inflammable ou du^phlogiftique au 
fer lui- même,- qui, par la-calcination , 
laiffe échapper ce principe en ablorbant- 
l'air & la -matière, de la chaleur. Le fer 
d’ailleurs & d’autres métaux peuvent 

ner dé l’air inflammable-, ce qui rend 
incertaine l’origine de cet air, fuivant 
^opinion de M. Lavoifier. D’ailleurs, il 
parole par des expériences, que la calci¬ 
nation 1 n’eft pas feulement opérée par 
l'air déphlogiltiqué, mais que l’ablorp- 
tion de l’air fixe, de l’air phlogifiiqué ou 
de l’ait» nitreux peut produire le même 

eonténu.dans le-tuyau de fer avant la 
tranlmiffion des vapeurs de l’eau.' 

. Le dégagement d’âir inflammable pro¬ 
duit par la chuté de l’eau fur dè l’huile 
touillante, lajffeehcpre dé l’incertitude 

Buftion *de l’huile, des étincelles éle&ri-' 
ques, la- cb&ion & même ia fermenta¬ 
tion peuvent produire lé mênve déga¬ 
gement. ÎVÏ^Hebenftreit revient encore 
fur les calculs de l'expérience de MM. La- 
Voifier & Meunier , & il.trbUvc une perte 
d’eau qui-empêche d’afltgn'erles principes 
dé l’eau décompofêe- Si des expériences 
faites avec autant d’éclat par des phyff- 
ciëns Igs plus habiles, donnent j.ulqu’ici 
dés réfultats éloignés dé l’évidence, on 

delà decouverte elîe-mêmè,qui demande 
caufe des eftcts qu’on opère. 


regice ihed. Edinlur'g.. fodalis . G-c. 
guædam dlfirvatlones ■ eiria flrudlura... . » 
forum ih-< placenta humana fr peculiàrei 
hujuscum uter'o riexum cum tàb. amea. 1 
. Tubinge , chez Héerbrands ,. 8ç ( 
trouve à Stralbourg,chezKonig, m-4‘ 

tes phyfiQlogiftes ne font pas encor 
. d’accoj-d fur la manière dont le placent 


ceptacle, tandis que les'veinés de la ma¬ 
trice reforbent à leur tour des artères du 
placenta le fang dépofé dans lés finus 
parenchymateux de cet.qigtfne. D’autres 
croient que, les canaux font contenus 

entre la matrice & -le plecentai. mais ces 

derniers, font divifés cntr'eux" pour déci¬ 
der fi leurs anaftomofes .fbnt immédiates. 

M. Reuff a jugé qu’on ne pouvoir réfou-’ 
drëce problème qu’en examinant la ftruc-- 
ture d’es vaiffcauxv du placenta mieux: 
qu’on : hé T'avoit -fait julqu’à ce jour» -II 
a dbnb profité des bccafions nombreufes 
qu’il a eu d’examiner ces réceptacles, foie 
qu’ils fuffeilt vénu's-à terme, foit- que 1 
les oeufs aiertr été avortés; Voici le ré-» 
fuirat de fes obfervâtionsi- • 

Il faut diftinguer deux parties dâns.1© 
placenta j l'une peut êtreappellée utérine,- 
vu que c’eft le lang dé la- matrice qu’elle 
reçoit'3 fauft'é appartient plus particuliè¬ 
re rite ne au foetus. Quand on. injeéle les 
vaiffeaux du placenta par \t cordon om¬ 
bilical, les feuls vaiffeaux de cette der¬ 
nière partie fe amplifient j le contraire 
arrive quand- on Commence l’injeéiion 
par les vaifleaux- Utérins. Si l’on fe fert 
dé liqupur diverfement colorée pour faire 
ces deux injeâ:iôns, on reconnoîtra par* 
faitemenr les vaiffeaux àppartenans à 
chacune de cës parties. Cependant ces 
vaiffeaux paroiffent continus : comment 
donc expliquer une telle féparation i 
M. Reuff, après les avoir fait macérer,* 
les a dilféqués avec foin ,• lès a expolés 
au microfcdpej il y a trôuvé des velouti 
tés qu’on peut obfervër bien mièbx dans- 
lès hydatides- de ce que le vulgaire ap*- 
pelle faux germe. Des obfervations détail¬ 
lées , & quelques figure* jettent; beau¬ 
coup- pliis de. joiir' fur la découverte de 
M. Reuff, que nous né pouvons le faire 
dans cette notice. On peut lire aufli avec 
plaifir dans l’ouvragé-"ce.que l’auteur 
remarque fur le cotylédon humain,c’eit- 
à-dite, fur cette fubftancc membraneufe' 
&. vafculeufe qu’on peutTernir à- la fur- 
face interne de la matrice dans- l'accou¬ 
chement' riàtürel , aufli-tôî àp.rês la-fortie* 
du placenta»- 




LIVRES NOUVEAUX.*- 
EAjcrrfe.coiinoitre- &- îemployer 1er médictù-- 
mens dansles malaiies : qm attaquent le corps 
humain - par M. ns Fovncnor, dolleur eji! 
médecine tk la Faculté '■& Paris:, & l*Shr 



















































































































































































































If»! wtr 

•» X MH ,» 


GAZETTE DE SANTÉ 









































TABLE 

DES MATIÈRES 

DE 

LA GAZETTE DE SANTÉ; 


'Afiion 4e l'air à la furface du corps’de 

1,homnle > C, a ai de famé 

Addition à différentes differtations fur la . , 

digeflion, 113 Cane du fraisent 

’Aiitnâa ai Flora Nannemjis prodromum, Chaleur animale, 
Affeflion cancéreufe, traitée par It'lrl Charlatans & rec 


Charlatans & recueils de formules, i, 


'Ànalyfe des eaux minérales de Gournay, 


Concrétions terreufes du corps humain , 


Amroprologia, 

'jipparatus medicaminum Ant. Murra; 
'Ait de connoître & d’employer 1< 


Boiffon de l’eau limple dans l’hÿdropifîe, 








. doûeur Chilien, traduites par M. Fi- 
nel, ■ 117 & 137 

Journal de médecine , traduit de l’An- 

Jpékakuanha dans le crachement de fang, 

Irritabilité des organesfexuels des plantes, 
147 & 16} 

M 

AÆaçoHKE rie mefmérienne, p,38 
Magnétifine animal, 87 


N 

o d v elle méthode de traiter le» 
maladies de l’articulation du coude 
& du genou, jmg. 7 

Nouveaux mémoires de l’Académie de 
- Dijon, premier ièmeftre, 73 Sc nj 

Nouvelles expériences & obfervations , 
par M. Ingen-Houfi , *53 Sc idr 

Notices critiques d’opufcules médicinaux* 



K. e b fpôntànée d'un chien, p. p\ 

Recherches fur le rçiéphiti fine-des. folles 
d’àifance, 34 & 87 

Remèd^du do&eur Ruffel contre la lèpre» 

Réponfe à l'Auteur des" doutes d’un Pro¬ 
vincial, 3» 

Refpiration despoj$ons, 21 

RétablilTement fpontané de fouie» 47 
Rhum^tifme;>. * f 17 & *7 


Sac gaftrique employé en chimie, 

■Superfaignemens, ou.efMon [pe fane à * 
là fuite d'une fâignëe, ,5 3 

Structure des vaifleaux du placenta, i8j 

x .... ■ 

T? h é d« fant|,> ou poudre de IongutÉ&. 
viç. dut cdmtè de*S. Germain., p. 

mmà 


. Tumeur lymphatique»-•/ ; j^ 0 

■t- 

V b r t u s réfolutives de la menthe. 


——de la même Société royale, lç 
30 août, 141 , 152 ,, 1 f6 & isp. 

Sécrét : on du lait , augmentée par l'exer- 
Sommeil des pianttV, 98 

— de l’homme, doit être lç fruit 


Vomiflement de fang durantTattevéné- 
rien, 1 67 

Ufage de l’eau froide à titre de topique, 


Institutions, âs Médecine - Pratique , d'Orléans , chirurgien-major de la Cavale - ' 
traduites fur Ja quatrième G* dernière édition rie Françoife fr Étrangère. A Paris, 178?. 

£ r Œ araéie, obferva- 

~ J ‘ls royales, (r .premier médecin du Bai riens, aut vrouvem êuJht u 


s de la èéfUmmfie 

S. B M^!7e'Êûi 


qui prouvent la néctffué i’incjér „ . 
cornée tranjjmeme &■ la capfule du cri^allin 
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